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n ce mois d’octobre 2007, deux
rencontres jalonnent cette riche an-
née où la mission est à l’honneur,

en particulier en Amérique latine, avec la
Ve conférence du Conseil épiscopal la-
tino-américain (CELAM) qui s’est tenue,
en mai, dans la ville sanctuaire de Apa-
recida au Brésil.

À Lisieux, le 1er octobre dernier fut une
journée de rencontre pour célébrer les
cinquante ans de l’encyclique Fidei do-
num du pape Pie XII, et dans le même
élan, fêter tous ces missionnaires partis
dans le monde entier depuis 1957
jusqu’à ce jour.

Près de 400 participants, incluant 15
évêques, des prêtres, des religieux et re-
ligieuses, des coopérants laïcs, des mem-
bres de communautés nouvelles, de so-
ciétés apostoliques et autres instituts, ont
vécu une journée missionnaire merveil-
leuse, le jour même de la fête de sainte
Thérèse copatronne des missions.

Un temps de grande fraternité, un mo-
ment de bonheur ! Voilà donc un ras-
semblement qui fera date pour tous ceux
qui l’ont vécu. « Fidei donum » à l’étran-
ger ou « Fidei donum » en France, venus
des divers continents, nous avons
échangé chaleureusement sur cette ex-
périence de partage entre Églises. Le car-
dinal Ivan Dias, natif de l’Inde, préfet de
la Congrégation pour l’évangélisation

des peuples et le cardinal Jean-Pierre Ri-
card, présidaient et partageaient ce
grand moment d’Église.
Bravo aux organisateurs et merci à tous
les participants ! C’est un peu toute la
mission qui était à l’honneur ce jour-là.
Merci donc à tous les missionnaires en
activité, rentrés, ou même décédés, pour
cette trace profonde qui marque la vie de
notre Église et des différentes sociétés.

Au cours de ce mois d’octobre, les 24
et 25 octobre prochains, le Pôle Amé-
rique latine du Service de la Mission

universelle accueillera, au siège de la
Conférence des évêques de France, à
Paris, les représentants des différents or-
ganismes européens missionnaires qui
travaillent en lien étroit avec le continent
latino-américain et les Caraïbes. Ce se-
ront deux jours d’échanges sur notre mis-
sion, sur nos liens, sur nos collaborations.
Nous comprenons que ces rapproche-
ments pourront servir encore mieux la
mission tout en la mettant en valeur.

Nous savons que, sur le terrain, la col-
laboration existe effectivement et nous
voulons en recueillir les fruits et appor-
ter les nôtres, ici en Europe, afin d’être
encore plus, et encore mieux, acteurs de
l’Église pour l’annonce de l’Évangile et
le service de nos frères.

Un élan nouveau doit surgir de ces jour-
nées et apporter ainsi sa contribution à
la vitalité de la Mission universelle de
l’Église.

PÈRE PHILIPPE KLOECKNER
Responsable du Pôle Amérique latine

Conférence des évêques de France
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EFFERVESCENCE
CHEZ LES « FIDEI DONUM »

Le 1er octobre à Lisieux : célébration
des cinquante ans de l’encyclique Fidei donum.
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À toutes celles et ceux qui nous écrivent par courriel, merci de noter notre nouvelle adresse : snmue.al@cef.fr
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Journées CEFAL
Les prochaines Journées CEFAL auront lieu
à Chevilly-Larue, au Séminaire des
Missions, les lundi 3 et mardi 4 mars 2008.
José de Broucker interviendra sur le thème
du prophétisme.
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Bienvenue
Nous souhaitons la bienvenue au père
Pierre-Yves Pecqueux qui vient de rem-
placer le père Jean-Marie Aubert comme
responsable du Service national de la mis-
sion universelle de l’Église et des OPM-CM.

Ils nous précèdent
�Pierre Rolland, ancien du Mexique, du
diocèse de Bordeaux le 3/9/2007 à 82 ans.
�Mgr Maxime Biennès, ancien évêque
de Sao Luis de Caceres au Brésil le
10/8/2007 à 86 ans.
�François-Louis Guennégan, de St
Jacques, en Haïti le 13/8/2007 à 92 ans.
�Bernard-Marie Herber, ancien du Bré-
sil, le 1er/8/2007 à 76 ans.
�Robert Pourraz, du diocèse d’Avignon,
ancien du Brésil à 80 ans.
�André Aubry, au Mexique, en septem-
bre 2007, à l’âge de 80 ans.
�Dominique Cotton, à 69 ans. Ancien
Salésien du Chili (1971-1974).
�Yvonne Benoit, sœur de Maurice Cusin,
le 5/10/2007 à 71 ans.

Les changements
�Marie-Antoine Molina a quitté la Co-
lombie pour le Pérou.
�Yves Rannou (Colombie) : nouveau mail
en janvier 2008
yvesrannou37@hotmail.com.

Les départs en Amérique latine
�Jacques Hahusseau et Denys Perret
repartent au Brésil : Jacques à Boa Vista
dans l’Amazonie et Denys à Viana avec Xa-
vier de Maupeou
�Jeannine Madeleine Gurrita est arri-
vée à Caldas en Colombie : trinical-
das@hotmail.com.

Ils sont revenus d’Amérique latine
�du Brésil : Grégoire et Laure de Las-
sus, Michel Paquereau, Joseph Jonette, Ja-
nine Gouraud.

�du Chili : Cyril et Alix Castel.
�du Pérou : Séverine Verscheure, Mo-
nique Richard.
�de l’Argentine : Raymond Charre.
�de Guyane : Stéphane et Maria-Olinda
Latarjet.
�de Colombie : Marie Michelle Derrien
�d’Équateur : Marielle Bataillard, Auré-
lien Hovelaque, Grégoire Bonal.

Activités dans l’Église de France
Au cours du mois de septembre, Phi-
lippe Kloeckner est intervenu :
�à Saint-Étienne lors de la journée de la
solidarité pour parler de l’Église d’Amérique
latine.
� à Saint-Denis avec le conseil épiscopal
pour parler des CEB.
� à Marvejols lors d’une rencontre d’an-
ciens missionnaires du Pérou.

Aparecida
MgrXavier-GillesdeMaupeou,évêquedeViana,
au Brésil, et président national de la « Commis-
sionpastoralede la terre »aécrit aupapeBenoît
XVI pour protester contre les modifications ap-
portées au texte voté par les évêques, lors de la
Conférence du CELAM à Aparecida. Il demande
que le texteoriginalapprouvépar lesévêquessoit
l’unique texte considéré comme officiel. Les mo-
dificationseffectuées concernent surtout lespara-
graphesse référantauxCommunautésecclésiales
de base (CEB), avec le risque de vouloir les cul-
pabiliser et leur enlever leur caractère ecclésial.
Xavier s’exprime ainsi : « Qu’en serait-il de
mon diocèse s’il n’y avait pas eu les commu-
nautés de base ? Ce sont elles qui maintien-
nent la présence de l’Église et de l’Esprit dans
des lieux distants et isolés. Ce sont elles qui
font fructifier les semences de la Parole qu’elles
écoutent et annoncent. Je vois que les CEB sont
l’unique forme par laquelle l’Église se fait pré-
sente dans la vie de notre peuple. »

Voyages
�Le père Philippe Kloeckner : janvier
2008, Salvador de Bahia (Brésil), Saint-
Domingue, Cuba et Haïti.
�Mgr Marc Stenger : janvier 2008 au
Brésil.

Dates à retenir
� Les 24 et 25 octobre 2007, réunion
à Paris des organismes européens char-
gés des « Fidei donum ».
� Du lundi 12 novembre (15h30) au
samedi 17 novembre (8h), session
« Bienvenue » à l’Ermitage Sainte-
Thérèse, 23 rue du Carmel, 14100 Lisieux,
tél. : 02 31 48 55 10.
Cette session s’adresse à tous les mission-

naires de retour en France : prêtres, reli-
gieux, religieuses, laïcs ayant servi dans les
autres Églises. L’objectif de la session est
de permettre à tous les rentrants de dé-
couvrir l’évolution de la société française et
les changements dans l’Église de France,
de partager ce qu’ils ont vécu et les aider
à découvrir leur place dans l’Église de
France. S’inscrire auprès du « Pôle Amé-
rique latine », Service de la Mission,
58 avenue de Breteuil, 75007 Paris (Coût :
235 €).

Délégués
La prochaine réunion des délégués aura
lieu à Salvador de Bahia au Brésil, du lundi
7 au samedi 12 janvier 2008.

DIAL
�DIAL change d’adresse :
4 rue de Chamrousse, 38600 Fontaine,
dial@dial-infos.org.
� DIAL est désormais une revue en ligne
gratuite, en accès libre sur internet :
http://enligne.dial-infos.org.

Livres
�« Missionnaire sous la dictature »
de Yvonne Pierron. Seuil, 200 p. 16 €.
Lecture indispensable pour comprendre la
période de la dictature militaire en Argen-
tine et le rôle de l’Église à cette époque.

Yvonne aurait pu subir le sort de ses sœurs
Alice et Léonie.
�« L’impunité des bourreaux » de Car-
los Liscano. Bourin Éditeur, 244 p. 19 €.
L’auteur s’insurge contre les lois qui protè-
gent les anciens tortionnaires dans le ca-
dre du rétablissement de la démocratie
en Uruguay.
�François Houtart recommande le dernier
numéro de la revue Alternatives Sud :
« Coalitions d’États du Sud. Retour de
l’esprit de Bandung ? Points de vue du
Sud ». Information ou commande :
<http://www.cetri.be>.

Célébration des martyrs
d’Argentine
À l’occasion du 30e anniversaire du
martyre des sœurs Alice Domon et
Léonie Duquet, l’Ambassade de France
en Argentine organise, le 8 décembre
2007, une commémoration pour sa-
luer la mémoire de ces missionnaires
qui ont donné leur vie pour le peu-
ple argentin. Mgr Marc Stenger se ren-
dra à Buenos Aires pour participer à

cet événement et manifester la soli-
darité de l’Église de France.

Chili
Un prêtre chilien, Luis Jorquera, est
accusé par la justice de son pays de
complicité dans l’exécution de 28 per-
sonnes, le 19 octobre 1973. C’est la
première fois qu’un prêtre est jugé
pour violation des droits de l’homme
sous la dictature.

INFOS DU PÔLE AMÉRIQUE LATINE CULTURE

AGENDA

JUSTICE

ACTUALITÉ

APPEL AUX DONS

Suite au déménagement et à notre intégration dans le Service
national de la mission universelle de l’Église de la Conférence
des évêques de France, 58 avenue de Breteuil, la situation
juridique de l’association a été modifiée. Tout étant clarifié,
nous pouvons relancer un « appel aux dons ». Suite à la mo-
dification des statuts, les chèques sont à rédiger à l’ordre de :
Pôle Amérique Latine / UADF
et à adresser à : Pôle Amérique latine-SNMUE,
58 avenue de Breteuil, 75007 Paris.
Nous avons toujours besoin de votre aide.
Nous vous remercions par avance de votre solidarité.

Comme le rappelait Mgr Stenger, dans l’éditorial de la lettre
de juin : la Mission continue et la volonté de l’équipe du Pôle
Amérique latine est bien de travailler chaque jour d’une ma-
nière plus importante au service de la Mission, en étant au
service des missionnaires présents dans le continent latino-
américain. En octobre, nous organisons une rencontre euro-
péenne de tous les responsables d’Église engagés en Amé-
rique latine.
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« Allez donc, de toutes les nations faites des
disciples… Je suis avec vous jusqu’à la fin
des temps » (Mt 28, 19-20).

Lesonze disciples se rendirent enGalilée, terre ha-
bitée par des pauvres, donc terre de travail et de
luttes pour la vie. C’est là que, d’unemanière par-

ticulière, nous avons été envoyés après notre ordina-
tion en 1947. C’était après les années de guerre, an-
nées de dures restrictions, de maladie, d’expériences
qui m’avaient conduit aux chantiers de jeunesse, puis
à la vie commune avec des républicains espagnols
dans une mine pyrénéenne à 2 000 mètres au Puy-
morens. Alors que, légalement, il aurait fallu être en
Allemagne, je suis revenu dans mon pays d’origine,
en attendant que le séminaire veuille nous accepter.
Tout ce temps n’avait pas été perdu. Il m’avait mis en
contact avec les jeunes de l’Action catholique, sur-
tout rurale (JAC et MFR) dans ma famille et dans la ré-
gion de Saint-Girons. Toutes ces aventures ont changé
ma vision sur Jésus Christ et son Église. Saisi par l’Es-
prit, j’étais décidé à me donner pleinement à lui, mais
exclusivement dans les milieux populaires, refusant
toute autre perspective. L’idée de la mission m’a tou-
jours poursuivi. J’envisageais de partir en Asie ou en
Chine, mais en ce temps-là, l’évêque refusait tout

départ. Sept ans d’aumônerie diocésaine du monde
rural m’ont permis de coopérer avec des laïcs et des
prêtres de valeur dans mon diocèse et dans la région
du Midi. Certains sont devenus d’excellents évêques.

Une autre Galilée
Après l’appel de Jean XXIII pour l’Amérique latine, et
l’arrivée de Mgr Rigaud à Pamiers, les perspectives
d’une autreGalilée se sont ouvertes pour moi. L’évêque
me demanda au moins deux ans pour me remplacer
dans l’Action catholique. C’était l’heureux temps du
concile Vatican II. Une Église nouvelle semblait s’an-
noncer. On m’a tout d’abord demandé de me pré-
parer pour aller en Argentine et je me suis mis à com-
pléter mon espagnol en allant passer quelque temps
en Espagne.Mais au retour, onme fit savoir qu’on des-
tinait tous les volontaires au Nordeste du Brésil, dont
la langue est le portugais. Par mon évêque et par
l’équipe nationale du MFR, je profitais du Concile à
Rome pour me mettre en relation avec Dom Helder
Camara. J’en reviendrai avec un contrat « pour que
naisse dans l’immense Nordeste une Action catholique
authentique et adaptée dans un monde rural qui
bouillonnait et que venait de mâter un terrible coup
d’État militaire ». C’était en 1964, et le commence-
ment du ministère de Dom Helder à Recife. Je n’au-
rais plus qu’à ouvrir mes yeux et mes oreilles pour sui-
vre l’Esprit Saint dans un monde nouveau. Là,
commence vraiment la grande aventure de ma vie.

L’Évangile,
lumière et force
Comment, dans ce monde de pauvres, surtout dans
les plantations de canne à sucre, être disciple et faire
surgir de vrais disciples du Seigneur ? Comment avec
eux et par eux découvrir une réalité dont je n’avais au-
cune idée et qui, tous les jours, allait me surprendre ?
Comment aimer, comme des frères et des sœurs, ces
hommes et ces femmes, les entraîner à «lever la tête»
et à découvrir leur mission dans un monde trop sou-
vent hostile ? Comment leur donner le vrai sens de
l’Évangile lumière et force, pour les aider à se trans-
former dans leur dure existence ? La Bible allait de-
venir notre livre de référence. Dès les premiers temps,
j’ai perçu leurs espérances mais aussi le danger qu’ils
attendent tout de moi. Il fallait tout faire pour qu’ils
se prennent en charge et découvrent qu’eux-mêmes
devaient changer le monde dur, et surtout injuste qui
les entourait. Je savais qu’il faudrait du temps, peut-
être des générations. Eux étaient plus optimistes. Ils dé-
couvraient leur responsabilité mais aussi leurs fai-
blesses. Dans ces débuts, libre sans bureaucratie ni
administration, j’étais toujours avec des groupes,

allant à pied ou dans les vieux autobus, d’un endroit
à l’autre. À la suite du Concile et des grandes As-
semblées de l’épiscopat latino-américain, nous in-
ventions des méthodes de formation, découvrant avec
les pauvres des pédagogies adaptées. Les thèmes de
l’égalité et de la responsabilité des baptisés et de tout
le peuple de Dieu, la fonction d’humble service des
ministères ordonnés, la destination collective et uni-
verselle des biens du monde, l’appel de Dieu à son
peuple opprimé pour une juste libération, étaient nos
thèmes fondamentaux dans une évangélisation qui se
voulait populaire et libératrice. Il faudrait du temps pour
décrire concrètement les efforts de créativité que l’Es-
prit Saint nous a inspirés à travers les diverses situa-
tions. Revenant plus tard sur ces événements, j’ai perçu
la présence fraternelle du Seigneur qui, peu à peu,
nous a ouvert les yeux, transformé le cœur et fait re-
naître à une réalité nouvelle. Pour moi, la vie, la so-
ciété, l’Église changeaient de visage. La Parole de Dieu
devenait réalité concrète.

Un Salut intégral
Une chose m’a toujours préoccupé : comment, avec
ce peuple, garder la conscience d’un Salut intégral,
corps et âme, qu’ensemble avec le Seigneur et la par-
ticipation de chacun, nous devions sans douter tou-
jours mettre en marche ? Jésus Christ est venu pour
« sauver tous les hommes et tout l’homme » nous rap-
pelait en 1967 l’encyclique de Paul VI, Populorum pro-
gressio.Cette idée centrale ne m’a jamais quitté, dans
ces folles années où le temps est passé si vite, dans un
monde toujours plus nouveau. Me souvenant, au-
jourd’hui, des visages de ceux qui se sont le plus af-
firmés, je constate que c’était l’Esprit Saint qui m’avait
mis en relation avec des jeunes, des foyers et des sé-
minaristes qui ont constitué l’ossature de notre action.
En général, accompagnés par l’« Action catholique ru-
rale », ils ont tenu leurs responsabilités comme tra-
vailleurs chrétiens, dans le syndicalisme, les mouve-
ments des sans-terre (MST) ou des sans-toit, le Parti
des travailleurs (PT) de Lula, jusque dans les instances
nationales. L’Église d’aujourd’hui, plus cléricale, a ten-
dance à les isoler, donnant bien moins d’importance
aux laïcs engagés dans la société, surtout parmi les
pauvres. Divisée devant les appels de la réalité et re-
pliée sur elle-même, elle a souvent brisé nos élans mis-
sionnaires, marginalisant les mouvements jaillis de
situations qui nous interpellaient. Dans le Nordeste,

comme ailleurs, on demandemaintenant aux laïcs de
s’occuper surtout des activités paroissiales, liturgie, ca-
téchèse et des œuvres de piété comme l’apostolat
de la prière. On a peur des subversions, dites
« marxistes », avec les problèmes de la terre. Comme
en tant de régions, nous avons aussi un peu vécu le
déclin d’une Église que le concile Vatican II avait voulu
au service du monde.

Une Église,
peuple de Dieu
Malgré tant de difficultés, de tentations, de décou-
ragements, de faiblesses de notre Église, je crois
comme saint Paul (2 Tm 4,7), avoir gardé la foi en
moi-même, malgré le poids des ans, la foi en une
Église, peuple de Dieu, toujours à reformer, et
surtout, la foi en Dieu Père des plus pauvres. J’ai
essayé de vivre cette foi dans les diverses situations
rencontrées, sûr que le Seigneur n’abandonne pas
ceux qu’il envoie. Ce projet de Dieu pour se réali-
ser a eu besoin de mes parents et de ma famille, de
divers éducateurs, de frères et sœurs laïcs, religieux,
prêtres et évêques de Pamiers, de Toulouse et de di-
vers diocèses brésiliens, d’une multitude d’amis et de
coopérateurs, dont beaucoup ont déjà rejoint la mai-
son du Père. Comment les remercier ? Ce soir, je
les sais présents dans cette « Communion des saints »
que nous célébrons. Ils m’attendent pour la grande
rencontre. Partout, comme lumière, force et espé-
rance, le Seigneur veut être avec nous. Des temps un
peu tristes ne peuvent faire oublier son appel toujours
actuel où il nous demande de le suivre ici comme ail-
leurs : « Allez dans le monde entier, de toutes les
nations faites des disciples… Je suis avec vous,
jusqu’à la fin des temps. »

Père Joseph SERVAT
29 juin 2007

Soixante ans de service
du peuple de Dieu (1947-2007)

« Égalité
des baptisés.
Fonction
d’humble
service des
ministères
ordonnés »

Aujourd’hui, en
Équateur, la mission
continue au service
des hommes
et de la société.
Ci-contre Mgr Stenger
avec des Fidei donum
devant le portrait
de Mgr Proano.

TÉMOIGNAGE D’UN « FIDEI DONUM »
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